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philosophie au dix-huitième siècle. Division des écoles
européennes en quatre écoles, sensualiste, idéaliste, scep-
tique

, mystique. Division de ce cours en quatre par-ties correspondantes.— Ordre du développement de ces
quatre écoles, et par conséquent ordre à suivre dans leur
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montre pas l'enchaînement, l'action réciproque des sys-
tèmesdans l'Europeentière ; 3° défavorable à l'instruction
scientifique. — De la vraie méthode et de ses caractères.
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médecine.

—
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De l'Essai sur l'entendement humain.
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duction nécessaire de toute vraie philosophie. — Etude
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et ontologique de la vérité et de la fausseté des idées,
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par constater les caractèresactuels des idées, et procéder
ensuite à la recherche de leur origine. — Examen de la
méthodede Locke. Son mérite : il ajourne et place en der-
nier lieu la question de la vérité et de la fausseté des
idées; son tort : il néglige entièrement la question des
caractères actuels des idées, et il débute par celle de leur
origine. Première aberration de la méthode; chances d'er-
reurs qu'elle entraîne ; tendance générale de l'école de
Locke.
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Premier livre de l' Essai sur l' entendement humain. Des
idées innées. — Deuxièmelivre. Expérience, source de
toutes les idées. Sensation et réflexion. Locke place
le développement de la sensibilité avant celui des opéra-
tions de l'ame.—Des opérations de l'ame. Selon Locke,
elles ne s'exercent que sur les données sensibles. Base du
sensualisme. — Examen de la doctrine de Locke sur
l'idée d'espace. — Que l'idée d'espace, dans le système
de Locke, doit se réduire et se réduit à celle de corps.—
Cette confusion est contredite par les faits et par Locke
lui-même. —Distinction des caractères actuels des idées
de corps et d'espace : 1° l'un contingent, l'autre néces-
saire ; 2° l'un limité, l'autre illimité ; 3° l'un, re-
présentation sensible, l'autre, conception rationnelle.
Cette distinction ruine le système de Locke. — Examen
de la question de l'origine de l'idée d'espace. Distinction
de l'ordre logique et de l'ordre chronologique de nos
idées. — Ordre logique. L'idée d'espace est la condition
logique de l' idée de corps, son fondement, sa raison,
son origine, prisé logiquement. —L'idée'de corps est la
condition chronologique de l'idée d'espace, son origine,
prise chonologiquement. De la raison et de l'expé-
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rience, considérées tour à tour comme condition réci-
proque de leur développement mutuel. — Mérite du
système de Locke. Ses vices : 1°confond la mesure de l'es-
pace avec l'espace; 2° la condition de l'idée d'espace
avec cette idée même.
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du principe de causalité. Que le principe de causalité est
inexplicable par le seul sentiment de la volonté. — De la
vraie formation du principe de causalité.
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Suite de l'examen du second livre de l' Essai sur l'entende-
ment humain. De l'idée du bien et du mal. Réfutation.
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humain, sur les mots. Part de l'éloge. — Examen des
propositions suivantes : 1° Les mots tirent-ils leur pre-
mière origine d'autres mots qui signifient des idées sen-
sibles? — 2° La signification des mots est-elle purement
arbitraire? — 3° Les idées générales ne sont-elles que
des mots? Du nominalisme et du réalisme. — 4° Les
mots sont-ils la seule cause d'erreurs, et toute science
n'est-elle qu'une langue bien faite? Fin de l'examen du
troisième livre.
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ou la non conformité des idées avec leurs objets, comme
fondement du vrai ou du faux dans la connaissance,n'est
pas une simple métaphore dans Locke, mais une véritable
théorie. Examen de la théorie des idées, 1° par rap-
port au mondeextérieur, auxqualités secondes, aux qua- ;

lités premières, au substratum de ces qualités, à l'espace,
au temps, etc. ; 2° par rapport au monde spirituel. —
Appel à la révélation. Paralogisme déLocke.
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non plus par rapport à l'objet qu'elle doit représenter,
mais par rapport à l'esprit qui la perçoit et où elle se
trouve. — L'idée-image, l'idée prise matériellement,
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implique un sujet matériel ; d'où le matérialisme. Prise
spirituellement, elle ne peut donner ni les corps, ni l'es-
prit. — Que l'idée représentative, posée comme la seule
donnée primitive de l'esprit, dans la recherche de la
réalité, condamne à un paralogisme,toute idée représen-
tative ne pouvant être jugée représenter bien ou mal
qu'en la comparant avec son original, avec la réalité
elle-même à laquelle, dans l'hypothèse de l'idée repré-
sentative, on ne peut arriver que par l'idée. —Que la
connaissance est directe et sans intermédiaire. — Des
jugemens, des propositions et des idées..— Retour sur la
question des idées innées.
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venance ou de disconvenance entre des idées. Examen
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mens abstraits et non primitifs, et nullement aux juge-
mens primitifs qui impliquent l'existence. — Analyse de
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lité d'arriver à l'existence réelle par l'abstraction de
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VINGT-QUATRIÈME LEÇON.
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comme perception d'un rapport de convenance ou de
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syllogisme.—De l'enthousiasme.— Des causes d'erreur.
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puie presque exclusivement sur les preuves extérieures,
empruntées au monde sensible. —Récapitulation de
toutes les leçons sur l'Essai sur l' Entendement humain,
des mérites et des défauts qui y ont été signalés. — De
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clusion.
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